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CITOYEVS  PRÉSIDENT- ET  REPRÉSENTANS 
DU  PEUPLE  français. 
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AJ  HOMME,  qui  â toujours  reconnu  l’Elre-Suprême  et  ta 
puissance  céleste,  dominatrice  et  universelle , n’a  jamais  cess» 
d être  fidèle  à sa  patrie, ni  non  plus  aux  vertueuxrepréseûtans  dp  - 
premier  peuple  du  moade  et  composant  1@  sàjat  de  la  France. 
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‘Ce  même  homme,  s'il  est  favorisé  des  dons  précleiîx  de  Ta 
rinipl-e  nature  , c’est-à-dire  , d’une  organisation..piU'€  et  droite 
doit  posséder  ttcrnellement  dans  son  ame  le  dieu  qfi  LL  adore  r 
Li  patrie  qiCil  chérit,  les  représeotaDS  du  peu  pîe  qu’il  respecte , 
la  loi  qu’il  observe  religieusement,  la.. justice  qu’il  admire 
contre  les  coupables  et  eu  faveur  des' innocens  , et  enfin  tous 
les  devoirs  que  lui  p.rescrit  son  caractère  d’iiornme  juste-, 

Législateurs  , c’est  d’apres  tous  ces  principes  sacies  chex- 
Phomme  de  bien  , que  j^ai  lutté  et  co-mbattu  durant  vingt-un 
&11S  ^ contre-  des  mortels  de  toutes,  les  classes,  libei ticides ,, 
orgueilleux,  jaloux,  imposteurs,  calomniateurs,  egoistes 
traîtres  lâches, , intrigans  , accusateurs,,  usuriers,-  juifs,, 
vindicatifs  parjures  , dilapidaleurs,  Vampires.,,  médians,, 
dépravés.,  imbéciles , infidèles ,.i.m.pudiq.iies  , pTevaricateurs, 
eoncussionnaires , corrompus,  de  mauvaise  toi,  despotes  , 
persécuteurs  et  tyrans;-  oui , contre  cette  caste  d’hommes,  les- 
plus  immoraux  , les  plus  in  j'ustes  sur  fa  terre  , les  plus-  nuisibles 
à l’humanité  et  les  plus  à charge  dans  ia  société. 

Législateurs  , fai  fait  connaître  (à  compter  du  i-Sseptembrè" 
17^6.  jusq’uà  ce  jour  , soit  par  mes  req.uêtes,  .mémoires,  écrits, 
et  pétitions,  quelconques)  a vos  vertus,  a votre  justice  et  .a.  votre- 
feriB-eté  invincibles,  et  inaccessibles  , les  crimes  énormes  que  les- 
mortals  audacieux  dont  je  viens  de-dépeindre  le  tableau  , ont 
entassé , pour  me  perdre  et  po-ur  anéantir  mes  droits , moa 

innocence  et  mes  réclamations- en  se  rendant , s ils  a-’^’-oient  pu-, 

Y pa.rvenir  , impunissabfes.. 

Législateurs.,  en  vous  ayant  faitconnaîixe  tous  leurs  forfaits, 
je  vous  ai  fait  connaître  aussi  tous  les  malheurs  dont  j’ai  ete 
atteint  et  persécuté  durant  ma  carrière  féconde  en  amertumes,, 
en  douleurs  eten  souffrances;mes  qualités  de  français, citoyen,^ 
patriote,  républicain  j débiteur  intègre , époux  et  père,  m-’ont 
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imposé  la  loi  la  plus  impérieuse  de  travailler  par  toutes  les 
facultés  possibles  à réparer  mes  revers  sans  exemples  , e o ^ 
à l’effet  de  parvenir  un  jour  à rendre  à César  tout  cf  qui 
appartient  à César  | à Feftet  de  rendre  à i’amour  conjupl  et 
aux  devoirs  paternels  tout  ce  qu’un  mari  et  un  pere  tendre  et 
^ sensible  doit  à la  nature  ; et  à l’effet  de  rendre  mon  amour  a 
ma  patrie,  en  lui  offrant  tous  mes  biens,  mon  sang  etma  vie. 

Législateurs,  TEtre-Suprême  , que  j’ose  implorer  et  citer 
en  témoignage,  connoît  ces  grandes  vérités  dans  mon^ame  ; 
les  miracles  éclatans  que  sa  bienfaisance  et  sa  puissante 
justice  ont  -opéré  en  ma  faveur  , prouvent  à Funivers  sa 
protection  dominatri-ce. 

Oui,  législateurs  , c’est  FEtre^Suprême  seul , qui  a protège, 
soutenu  , guidé  , dirigé  et  favorisé  toutes  les  orgamsatioos  et 
les  fécondités  qu’ii-a  dicté  à la  nature  de  me  donner  , bêlas, 
un  homme.,  je  Fatteste,  est  incapable  défaire  îe  travail  que 
fai  faitet  àe- supporter  ce  que  j’ai  supporté  sur  la  terre  et  dans 
les  fers  ^ tOBS-  les-  prodiges  de  ia.  sirople  nature  sont  donC 
incpntes-tablement  un  des  grands  ouvrages  et  un  des  premières 
m^r-yeüks  derEtre^Suprêrae  protecteur  de  l’innocence. 

Législateurs,  Funivers  étonné,  en  contemplant  l’héroisme 
des  français,  qui  seuls , contre  l’Europe  coalisée , en  chantant 
■ combattent , ^versent. leur  sang  et  savent  mourir  peur  conquérir 
la  liberté,  etiFégalité^,' premiers' dons  de  ia  nature  , et  pour 
propager  Fun  et  Fau-tre  chez  tous  les  peuples  de  ia  «terre , 
contemplera  il  n’en  faut  pas  douter , que  les  prodiges  de  valeur, 
.deSjSuccès  et  dei  gloire  éternels  dont  ils  couvrent  leurs  noms, 
ne  sont  dus  qu’à-la  puissaîic'e  e-tà  la  volonté  invinciSiIcs  de  1 Etre” 
Suprême , le  père  de  la  France'et  le  Dieu  bienlaiteurdu  peuple 
français  l’univers,  recQenaîtra  enfia^..^q«e  n^on  procès,  en 
démasquant  les  crimes  de  J.  Rfagon  - Labalue  , mon 
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cfépositaire  infidèle,  a démasqué  aussi  en  partie  les  têtes 
«rriniineiles  qui  depais  trop  long^tems  souillent  le  sol  de  k 
France  et  étoient  indignes  d’exister  sur  la  terre  de  îa  libeité. 

( )■  TOUS  ! rèprésentàiià  du  peupîe'  françâis  ; ô vous  riégiskreurs 
de 'la  France;  o vous  l régénérateurs  de  ma  patrie;  ô vous  T 
eréâleurs'  des  nouvelles-  loix  - pour  le  bonheur  de' l’hamaiiitc  ; 
ô vous!  fondateurs- delà  première  république  du  monde  ; Ô 
vous  !:  modèles-  de  k vertu  et  de  la  probité  ; ô vous  ! enfin  liom- 
Bies  justes.,  daignez  vous  pénétrer  des  grandes  vérités  que- je 

soumets  à votre  justice  et  à vos'décrets. 

Jean-Baptîste-Magoîi-îjabal'ue,î-non dép-osiiaire  inficièl-e  a ex- 
pié sur  Féchafaud  la  peine  due  à tous  ses  torfaits.,La  mort  de  ce  • 
baîîqiiier  public  depositaire  infidèle  est  UHe- preuve  matérielle-, 
tcslimoaiale  et  completfce-,  en  faveur  de  mes  droits  , de  -mon 
liinoceiî.ce , de  mes  leclamafcions  et  de  mes  demancies  que  je 
soutiens  eoco-re  contre  sa  mémoire  et  contre- tous  ses-  biens- 
meubles  et  immeubles  p-ar  privilège  exclusif;  'mais  à cette 
preuve  de  mort  je  demande- encore  que  l’addition  des  preuves 

écrites  , materielles  et  testimon-iales  soieet  mises  aa  grand-  jour 
et  qaelles  me  soient  co-imues  ; pour  cet  effet  j’en  demande 
la  plus  p-roch-aine  com-oiunicatioii  et  la,  remise-  la  plu» 
authentique. 

En  conséquence  je  réclamé  de  votre  jastîce  ^ iégiskte-urs  ^ 
de- vouloir  bien  décréter  le  renvoi  de  cette  pétition  , i®.  im- 
exemplaire  a chacun. desÆomiiés  de  salut  public  et  -de  sûreté 
générale  réunis.,  pour  qu’ils  soient  fenas  Pun  et-  î’autre  de  faire 
remettre  sans  retardement  au  comité  de- législation  , un  ex-trait 
authentique  de  tout  ce- qui  a été  trouvé  écrit  ou- autrement , 
me  concernant  et  m’appartenant  chez  Jean.  - Bap.tisfce  Magon-- 
Eabalue,  mon  d-épositaire  infidèlei- 

xo.  Un,  exemplaireqau  cite  jeu- Fouquefcj.accusafeur-pHblis' 
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du  tribajui.'  ùni-uiaei  révolutionuaire- , ponr  qii’ii  tsoit  tenu  de 
reincthe  sans  retaidenirnt  .au  coniift'  de. législation  , un  extrait 
a U ib  en  tique  des  interrogatoires  seurets  et  publics' qtdil  la.îait 
subir  à Jeap  - Baptiste  Magoo  - Labaiue  , mon  déposit/iire 
infidèle,  concernant  les  droits,  demandes,  rcclaiüatiûns  et 
plaintes  qmc  j iii  portées  contre  sa  personne  et  contre,  tous  se» 
biens  meubles  et  immeubles  ,■  au  tribunal  révolutionnaire.  ■ 

3°.  Et  un  exemplaire  au  comité  de  îégislafion  , afin  qu’il 
soit  tenu  ( d’après  qu’il  aura  reçu  des  comités  de  salut  public 
et  de  sûrete  générale  , et  enfla  de  l’accusateur  publicdir  tribunal 
rcvolutionnaiie  , les  extraits  autlientiques'  que  je  réclame 
aujourd’liui  ) , de  faire  le  rapport  défioitifde  mon. affaire  àu 
sein  de  Iaconcentionnationa.le  , afin  qu’un  décret  suprême soil 
rendu  et  émané d-e  vos  vertus  et  de  votre  jos'tice  , sur  févideiice 
de  mon  innocence,  de  ma  raison,  de  mes  droits  .et  de  mes 
réclamations  immortelles  p;  alors  , Jégislateurs,  votre  justic® 
restera  immortalisée  au.  nom  du  peuple  français  que  vous 
représentez  , au  sénat,  comme'  elle  restera  imniGrtaîisée  dans 
toutes  les  annales  du  monde  ! 

Oui,  législateurs  ,Ies  décrets  de  la  divinité  et  les  d'écrefi 
émanés  et  qui  émaneront  du  sénat  de  la  France,  par  vos 
travaux  sublimes  au  milieu  des  plus  grands' dangers  , -sont 
et  seront  unanimement , et  des  prodiges  de  la  nature , et 
les  merveilles  de  l’éternel,  qui  formeront  poiîT  tous  les 
siècles , la  parfaite  égalité  dam  la  -balance  de  la.  fastice, 
qui  doit  l’imiter  et  régler  les  droits  immortels  de  tous  les  fran* 
çais  , devenus  libres  et  égaux  1 

Législateurs , lorsque  j’ai  lutté  etcoœbattîi  contre  îes-  mortels' 
de  toutes  les  classes,  je  l’ai  fait  par  quatre  grands  motifs;  le 
premier  pour  apprendre  à tous  les  peuples  de  îa'terre,  d# 
respecter  le  nom  des  français  que  fai  le  boobeur  de  porter  i 


(6) 

î,€  second  pour  démontrer  les  preuves  de  ma  probité  et  de  mon 
honneur  ; le  -troisième  pour  remplir  mes  devoirs  envers , mes 
créanciers  légitimes  et  envers  ma  famille,  et  le  quatrième  pour 
offrir  toîis  mes  biens  ^ mon  sang  et  ma  vie  à ma  patrie. 

Législateurs  , fai  rempli  aujourdliui  Fobjet  de  mes  premiers 
voeux-,  mais  non  pas  assez  pour  être  satisfait  ; je  ne  le  serai  que- 
lorsque  f aurai  mesuré  avec  mon  bras  , le  fer  de  la  liberté  et  de 
légalité,  avec  celui  de  Fescîavage  et  de  la  tjrannie;  en 
conséquence  je  réclame  qu’il  me  soit  permis  de  faire  construire 
et  armer  une  frégate  de  44-  pièces  de  canons^  pour  avoir  'le 
bonheur  de  l’offrir  au  sein  du  sénat  où  fai  celui  d’être  admis, 
et  de  la  monter  avec  un  de  mes  fils  , non  pas  pour  y exercer 
le  moindre  commandement,  mais  seulementpour  y être  soumis 
en  qualité  de  simple  volontaire  toujours  prêt  à mourir  à mon 
poste  pour  servir  et  sauver  mon  pays  , ou  vaincre  et  survivre 
à tous  les  périls  pour  détruire  les  ennemis  criminels  de  la 
nation,  dont  Je -me-  fais  gloire  d’être  raémbre  fidèle,  pour 
extei'miner  la  criminelle  coaiition  et  ti-és-partîcuiierment  les 
orgueilleux  ins.olens  , imbéciles  et  pirates  anglais  , qui  en  sont 
lei  chefs, 

Litojens  président  ef  législateurs, mon ame attend aveccalme 
et  séçiiiitéj  le  décret  su'pfê me  qui  doit  émaner  au  nom  du 
peuple  français  , de-  vos  vertus  , de  votre  intégrité  et  de  votre 
joftice , sqr  ma  raison,  sur  mes  droits  , sur  mon  innocence, 
sur  mes  demandes  et  sur  mes  récIamationÊ  , à jamais  impéris-r 
sabfej.  _ 

Législateurs  , actuellement  que  j’ai  survécu  et  surmonté  aux 
pî-us  gî-'and’S  malheurs  aux  plus  grandes  persécutions  et  souf- 
frances^ etaux  -plus  térriblës  'injustices  ; ■ actuellement  que  j’ài 
enfin  confoiid-u  tous  les  individus  de  toütes  îes  clasSes  , qui  par 
leur  coeiirV-enimeux  et  putride  j ont  o$é  aiidacietisenieot  nie  ca- 
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lomnierpar  le  mensongeefc  rinîposfcare,si  mamort  est  necesçaire 
pour  le  salut  de  ma  patrie  et  pour  le  bonbeur  de  mes  frèieS' 
et  soeurs,  daignez  prononcer.....  Je  suis  prêt  à mourir  avec  ioie, 
pour  confirmer  et  prouver  Tamour  constanlet  pur  quej.en’at 
ia-mais.  cessé  de  porter  à la  France  libre^'  , et  aux  français 
égaux  aujourd’hui;  mais  je  lie  fais  cet  offre  volontaire,  que 
pour  mourir  de  ma  main  le  jour  désirable,  ou  le  peuple  français 
proclamera  par  un  décret  suprême,  émané  de  ses  représentans , 
Mlle  paix  éternelle  avec  tous- les  peuples  que  leurs  tjrans  ont  fn-  , 
doits  en  erreur  lapius  funeste  aubonheurde  riiu-manite,  etpîon-. 
géâ  dans  une  guerre  la  pius  sanglante',  par  leur  coalition'  et  leurs 
brigandages  contre  la  France  prefce  ■ a les  anneantïr  sans  i etoui , 
sils'ne  mettent  bien-tot  bas  les  armes  en  demandant  grâce  à la 
nation,  première  domùiatrice  du  laoade  j' qu  ils-  ont  outrage 
in|ustefiient. 

En  attendant  j’adresse  mes,  vœux,  à r'Etre-s^iipreme , pour  ■ 
que  la  vertu  ^ ta  probité  , la  bonne  foi  ’j  les  moeurs  , i honneur  f 
ie  courage,  la  force  Ffiiimanite  ^ le  secours.,  la  douceur,.  la 
sagesse , la  p-rudence  ^ la  ra-odestie  , la  pucieur,,.la  persévéraucey.-. 
la  patience  , ia  fermeté  ies-sciences  , les  arts , ie  co.mmerce,- 
Fagriculture^  la  veri-te , ia  raison^  la  fid-eiite  , la  justice  , le 
respect  pour  les  saintes  lois  ^ la  liberté  ^ 1 unité  , | egalitp,,_,îa 
fraternité  , l’amour  sacré  pour  ,1a  patrie  et  l’amour  respectueux- 
et  éternel  pour- la  divinité  , soient  à l’ordre  du  jour  dans-  k' 
eoeuT  de  tout  mes  frères  et  soeurs  pour  toute  Péteniiré.. . 

Tels- sont  les  véritaWes  titres- de  grandeur  , que  Flioninie  d©: 
bien  doit  avoir  gravés  dans  son  ame,  pour  être  agréable- à 
Féternel , et  pour  jouir  d^’une  félicité  parfaite  dans  l-ui-mêine,;. 
tels  soütenfi-n,  et  tels  doivent  être-_ les  vrais  principes  dk-tt 
républicain.. 

Je  suis-  avec  vérité,  liberté,  iintfé,  égalité,  fraterniré  ou; 
la  mort  , Citoyens  président  et  -représentans  du  peuple- 

Sl'âOOâ.iS  * . . 

Le  ciîqyftyt' J- ’F-- 

Seetioa  de  l^Unité  I r-ue  du  Colombier  j N'®,  i6- 
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ferafté'^irên initier" uV  î’ supéiieurs  en  vertus,  en 

Léeisjafeurs  JnL  l J-^icurgne , Solon  et  Brufcus  î 
toof  ïlr  !-'\î  immortels  seront  pour 

K^e/de’.otre  .le ’eater^ 

qui  a reconnu  et  proclamé  Fexisfcence  df  PFH-.Arf^.^  ’ 

du  gS’ plupif  qur""’  ""  bénédiclfom 

f P ^ ""  délégués  pour  le  représenter  Pt 

iüllSIPilü 

la  terre.  ® 1“'"'"'»  produitet  fait  murirsur  la  su.  face  de 

rable  du  ao  nrairial  drr^;.;'^  çouiirmer  la  tête  memo- 
individu  dam  toute  l’étenfl  ’ P™'.®*®,'*®,  “'"'l  1®  premier 

iamais  conserver  dans  son  cœ^  ia  république  qui  oseroit 

journellement  dans  le  puW^  et  damlesloaetés^^  j^ianifeste 

ce,  blasphème  p..„is3a^Ie  ohe:\,l7e';‘,;7i';;Tt1“^ 

pour  ne  prononcer  jamais  de  leur  boocfie  , des  termes  nid 
blessent  les  mœup  qui  avilirent  l’homme  .première 
veilîe  de  la  divmité  et  de  la  nature  - non  Ip.  tl.T 

réJnévéna  r^-f  °®  doivent  plus  exister  cblz  un'penpî! 

P ^ P^^J^^aitement  civilisé,-r  Li'iar 

courage  a acquis  k liberté  et  Pégaiité  à jamais imphJabl.^ 

Le  dtojos  J.-F.  MAGBNIHIES. 

Section  4®  Fünité  ^ me  da  C^laïubicr  , ««■.  j|. 


